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INFLUENCE DU CHAMANISME TURCO-MONGOL 

SUR LES 

ORDRES MYSTIQUES MUSULMANS 

Les diverses influences étrangères sur l'évolution du mysticisme 
musulman, influences de l'hindouisme, de l'iranisme, du néo­
platonisme, du christianisme, ont déjà été longuement étudiées 
par différents savants et, à ce sujet, plusieurs hypothèses ont été 
mises en avant 1. Dans ce court mémoire, nous parlerons seule­
ment de l'influence du chamanisme turco-mongol sur certains 
ordres mystiques musulmans, et attirerons particulièrement 
l'attention sur un point passé presqu'inaperçu jusqu'à présent 
dans l'histoire du soufisme. Autrefois, WuNDT, avec son intuition 
de RTand philosophe, avait pensé que certaines danses pratiquées 
par les ordres soufiques, avaient probablement été introduites 
dans le monde isbmique par l'intermédiaire des tribus turques 
de la Sibérie septentrionale 2• Dans notre ouvrage concernant les 
premiers mystiques turcs, nous avons montré quelques traces 
frappantes du chamanisme dans l'ordre "Veseviyyé", le plus 
ancien des ordres mystiques turcs 3. Maintenant, nous désirons 
éclaircir un peu plus cette question, en nous basant sur certains 
matériaux historiques et ethnographiques. Il est certain qu'il n'est 
pas question d'attribuer au chamanisme un rôle quelconque 
dans les conceptions mystiques des grands soufis; mais ce rôle, 
si insignifiant soit-il au point de vue de l'histoire des doctrines 
du soufisme, ne peut être considéré comme dénué d'impoliance 
au point de vue de son histoire extérieure. 

1. Le meilleur résumé critique se trouve dans cet ouvrage de MASSIGNON: 

Essai sur les o1·igines du Le.âque technique de la mystique musulmane, 
Paris, 1922, p. 45-80; I. OOLDZiHER, Le dogme et la loi de l'Islam, 
p. 111-155, Paris, 1920. 

2. \Y./. \Y/ • ' DT, T'ôllcerpsychologie, Leipzig, 1908, 3, 425; 6, 431. 
3. Türk (:'(lebiyatuula ille mutessavmjler, Istanbul, 1919, p. 133, 

Note 4. 
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Nous allons démontrer cela au moyen de preuves convaincan­
tes, particulièrement pour les confréries qui se propagèrent dans 
les milieux turcs. 

D'autre part, l'influence du soufisme sur le monde musulman, 
ou plutôt l'expansion intense de l'Islamisme sur de nombreuses 
contrées revêtant donc un caractère international et n'ayant pu se 

1 

réaliser qu'à la faveur de ces ordres mystiques 1, la question que 
nous étudions présente une importance spécial e pour l'histoire 
religieuse turque. 

Il est tout naturel de rechercher les premières empreintes du 
chamanisme turc 5 sur le "Veseviyyé" G qui est l'ordre mystique 
turc le plus ancien. 

4. SNOUCK HURORONJE, Politique m./asulmane de la Hollande 
(R. M. M. 1911, p. 70). 

5. Le mot 11Chamanisme", employé depuis assez longtemps dans l'ethno­
graphie religieuse, dérive du mot 11Chaman" qui, parmi les tribus de la Haute 

Asie, signifie 11Sorcier". Le mot qu'en ancien turc on employait pour désigner 

le sorcier, n'est autre que 11 Kam" 1"\9 comme déjà l'avait relaté Mahmoud 
Kâschgarî (C. BROCKELMANN, JHtteltürkicher TVortschatz, 143). Quoique les 
Mongols emploient le mot "saman", le mot 11 b6ga" est plus usité dans ce sens. 

Mais on fait usage des mots: "saman, saman, sama", spécialement parmi les 
Tongouz et les Mandchous. Le mot 11Cha-men", est usité en chinois. Pour 

le mot 11 chaman" on s'était avisé, dans les débuts, de le faire dériver du mot 
Clsamana··, ou selon une autre forme 11Sramana", qui signifiait 11prêtre bouddhiste"; 

mais W. SCHOTT, en 1842, et BANZAROW, en 1846, ont réfuté cette théorie. M. Paul 
Pelliot, tout en établissant l'existence du mot 11Cham-man- chaman" qui, au XIIe 
siècle, avait le sens de sorcier dans la langue des Jucens, n'aborde pas la discussion 

étymologique de ce mot ( Jou'rnal Asiatique, XIe série, 1913 · Tome 1 
p. 466-469). D'après E. BLOOŒT, le bouddhisme, dam; l'ancien' temps, s~ 
serait répandu jusqu'aux contrées septentrionales et, par conséquent, le mot 

chaman serait emprunté aux bouddhistes. Cette hypothèse, qui ne repose pas sur 
assez de preuves positives, nous paraît pour le moment hâtive et hasardeuse. 

( E. BLOCHET, la conquête des Etats nestoriens de l'Asie Centrale ]Jar 
les s~hiites, 1926, p. 55). B. LAU FER affirme avec raison (01·igine of the 
1..v~rd Shaman. Rep_rinted j1·om the Ame'rican . Anthropologist 
[Fi. S.], vol, 19, No. 3, ]uly-september 1917) que le chamamsme remonte aux 

temps les plus anciens et que l'assertion selon laquelle les mots 11chaman 



INFLUENCE DU CHAMANISME TURCO-MONGOL 7 

Cet ordre, fondé au XIIe siècle, par un Turc nommé AHMED 
VESEVÎ, originaire de Vesi, se perpétua au milieu des tribus turques 
pendant des siècles entiers, et constitua un facteur important 
dans l'islamisation de ces tribus vivant au nord de Seyhoun, celles­
ci continuant leur vie nomade et conservant les traces de leur 
religion primitive, l'ordre "Veseviyyé" fut tout naturellement 
influencé par ces vieilles traditions et dût même en adopter 
quelques-unes. Suivant une légende répandue parmi les derviches 
yesevîs, le fait que des femmes dévoilées prenaient part, avec les 
hommes, aux séances de "dhikr" de AHMED VESEVÎ, avait attiré 
les protestations énergiques des théologiens et des soufis de 
Khorassan et de Transoxian. Bien que le derviche NAKCHBENDÎ, 
orthodoxe fanatique, qui rapporte cette légende, l'ait présentée 
comme une pure calomnie, la forme même de cette légende· nous 
fait comprendre qu'elle révèle au contraire une vérité historique. 
En effet, il n'y a pas de doute que, par suite du caractère matri- 7 

arcale de l'ancienne famille turque, on donnait encore une grande 
tmportance à la femme et que des femmes pouvaient, malgré les 
prescriptions de l'Islam, se trouver dans les réunions publiques ï. 
Cette coutume s'est même perpétuée jusqu'à nos jours chez les 

saman, kam", auraient été transmis par les bouddhistes, est tout à fait infondée 
(T'onng pao, vol. XVIII, 1917, p. 237 ). Lr. professeur W. BANG n'admet pas 
les preuves émises par J. NÉMETH concernant les rapports entre les mots: 
11saman, saman" et le mot turc ukam". Il ne considère pas non plus comme 
prouvée l'opinion de MARQUAin à ce sujet ( Ilungarische jala·bücher, 
1925, Band. V, heft. 1, s. 55). O. NIORADZf, dans son ouvrage intitulé: (Der 
Schamanismus bei de1· sibe1·ischen Vôlkern, Stuttgart, 1925, s. 1-2)• 
expliquant l'origine mandchoue et mongole de ce mot, réfute l'hypothèse de 
son origine étrangère. A ce sujet voir aussi: SrLVAL' LFVI, le Tokharien B · , 
langue de Kou/cha, Journal Asiatiqur., 1913, XIe série, tom. II, p. 370. 

6. Pour plus de détails sur cet ordre, voir: Türk edebiyatmda ük 
mttlPSSa?JVijler ( 1 rP partie). Traduction du texte de cette partie, hormis les 
notes : TH. MENZEL, Kürosi Csoma-m·dlivulJl, B. II, H. 4, s. 281-310. 
Un petit résumé en allemand fait par J. Ii. MORDTMANN: Oriental. 
literatm· zeitung, 1923, Nr. 3. Un résumé en français fait par CL HUART: 
Journal des Savants, N. 1-2, 1922, p. 5-18. Un autre long résumé fait par 
L. BouvAT: Revue du Jl,foncle JJ!usulman, 1921, vol. XLIII, p. 236-282. 

7. Au sujet dtt rang social de la femme chez les Turcs avant l'Islamisme: 
W. BARTHOLD, eUe Ilistorisclte Bedeutunv der Alttürkischen insch1·ij-
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Turcs qui ont conservé la vie nomade, et l'usage de se voiler 
ne s'est installé dès le début que dans les villes et les bourgs 

1 1 

où naturellement le joug de l'Islamisme se faisait sentir plu 

qu'ailleurs. 
Et de cette légende ne peut-on pas déduire que les Turcs 

nomades considéraient comme des chamans (en turc: Kam ), les 
soufis de leLtr race qui les convertirent à l'islamisme. C'est pour­
quoi hommes et femmes pouvaient très bien assister aux séances 
rituelles, s éc:outant, au lieu des incantations des chamans, les 
hymnes des mystiques, composés dans leur langue nationale. 

Un ancien auteur musulman 9 dit que la façon de "dhikr'' que 
l'on a surnommée '' dhikr-i-erré" (le dhikr de la scie), et qui est 
prcpre à l'ordre mystique de ''Veseviyyé'', répond paliiculière­
ment aux goûts des Turcs; dans cette forme de dhikr, multiples 
sont les traces des danses extatiques propres aux chamans des 
tribus nomades de l'Asie septentrionale. 

Étant insuffisamment renseignés sur la constitution primitive 
de Veseviyyé, pour la bien comprendre, force nous est de recçlu­
rir aux légendes. De même que chez beaucoup des anciennes tïibus 
turques, ces légendes démontrent l'existence, dans cet ordre égale-

ten, s. 15.- P. PELLIOT, T'oun_q pao, vol. XV, p. 235, note 3,1914. Après 
l'Islamisation, chez les Turcs habitant les ville, la situation sociale de la femme 
s'est amoindrie et sa liberté fut presque annulée. L'opinion de l'auteur elu 
Kutadgu-Bilig, au sujet de la femme, nous confirme cela (K6PRÜLÜZADE M. 
fUAD, Türk edebiyat'l tarihi, 1926. p. 197). Tandis que chez les tnbus 
nomades turques, même après l'Islamisme, la femme a conservé, comme par 
le passé, son rang et sa liberté. Nous Je voyons clairement dans les contes de 
KORKUD DÉDÉ (W. BARTHOLD, Kitabi-Korkud. I. Barba boyatyrjas 
angelom s1nerti. Zapiski vostocna_qo otdelemja ùnperaturskago. 
-russlcago m·xeologiceslcago obssestva. T. 8, 1893-1994, S. Petersburg, 1894:) 
Toutefois, les femmes assistaient, étant voilées, aux séances du célèbre soufi de 
Khor~ssan Abu Sa' id Abul-Khayr [967-10-±9] (..1~·~>'.1 t:-::-=.JI .:.L.v· .. j ~ _/1 .)..r""' 

pnblie par ZHUKOWSKI, St-Petersbourg, 1899, p. 102). Nous savons d'ailleurs 
qu'à cette époque, dans les villes de Khorassan, les femmes observaient 
strictement cette prescription islamiq~te (Ibid, p. 357 ). 

8. KbPRÜLÜZADE M. fuAD, les oTigines elu Belctachisme (Actes du 
Congrès international d'Histoire des religions) Tom. 2, p. 397 (tirage à part, 
p. 11). 

9. I\. M. f, Ilk 1nutessavvijler, p. 132, note 4. 
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ment, de la coutume de sacrifier des bœufs 1o. Il y a dans les légendes 
des "Vesevîs 11 une autre particularité qui saute aux yeux; c'est 
la grande ressemblance entre les miracles de leurs saints et ceux 
des saints bouddhistes. Par exemple, toujours d'après la 1 égende, 
AHMED YESEVÎ et certains de ses derviches, se métamorphosant 
ert oiseaux, avaient la faculté de s'envoler; et nous rencontrons 
souve.tlt la même assertion dans les légendes des Bektâchîs n. 
Ces envols prodigieux se rencontrent également dans les légen­
des des saints du Turkestan Chinois. 

Ne voilà-t-il pas aussi une similitude très claire entre ces 
récits et les légendes bouddhistes relatées par HIOUEN T'SANOl~. 
Ne serait-ce pas une continuation des traditions bouddhiques 
existant depuis longtemps dans certaines régions où vivaient les 
Turcs, par exempie dans les parages de Seyhoun et dans le 
Turkestan Oriental 13? Ou bien encore serait-ce une conséquence 
de l'intrusion d'un vieux thème du folklore indien14 dans les 
légendes des saints turcs? ÜRENARD, affirmant que quelques 

10. C'est un fait connu qu'à l'époq.ue des Tou-Kiue, on sacrifiait des 
chevaux, des bœufs et des moutons, au Tangri qui créa le ciel et la terre 
(E. CHAVANNES, Document sur les Tou-Kiu. e occidentaux, p. 248 ). 
POTANIN dit que cette coutume existe encore chez les Turcs d' Altay. 
{ Ocerki severo-zapadnoj Mongolii. Vyjpusk IV. Mate1·ialyj etno­
graficeskije, 1883,78). Dar:s les légendes bektachis d'Anatolie, nous trou­
vons les traces de cette coutume, qui existait également chez les Yesevîs. Dans 
le 11Vilâyetnâme" de Hadjim Sultan, on fait mention du sacrifice de mille et un 
bœufs (R TSC!iUDT, das V'Uâjet-nâme des I!adschim Sultan, s. 23,68). 

11. Par ex: Ilk mutessavvijleT, p. 38; R. TC!iUDI, das vilâjet-nâme 
des Hâdschim Sultan, s. 17-18; chez les Turcs du Turkestan Chinois, nous 
savons l'existe11ce de légendes de vol concernant plusieurs saints dont les tom­
beaux se trouvent dans ces parages. Quant à la métamorphose en oiseaux, il 
n'y a aucune précision. 

12. Cette ressemblance est très claire et apparente, particulièrement dans 
les légendes des saints du Turkestan Chinois (f. ÜRENAR.D, le Turkestan et 
le Thibet, 1898, p. 240). 

13. E. RECLUS. Nuu,-velle géographie Univm·selle, VI: L'Asie Russe, 
p. 556. 

14. Pour comprendre l'influence du folklore indien sur le folklore turc, 
et rôle des Turcs dans la propagation des contes indiens, voir. E. CosQUIN, 
Etudes jolklon'ques, 1922; J. MOR.AVCSIK, Korosi csoma-Archivum 
11 2, s. 166. 
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tombeaux de saints musulmans, aux environs de Kohtan, sont 
d'anciens couvents bouddhistes, . ajoute avec raison que le 
culte des ancêtres est, chez les anciens Turcs, pour beaucoup 
dans la constitution en lieux de piété de ces tombeaux15

. 

Ajoutons encore que quelques thèmes rencontrés dans le folklore 
indien se retrouvent dans certaines des légendes en question. 
Les ennemis d' AHMED VESEVÎ avaient déposé un bœuf abattu dans 
sa cuisine, dans l'mtention de l'accuser de vol. Mais YESEVÎ 
aurait métamorphosé ses ennemis en chiens et leur aurait fait 
manger le susdit bœuf w. De même que d'autres influences 
ultérieures, il existe dans le chamanisme turc des vestiges de 
bouddhisme. Il ne faut pas exclure la probabilité de l'infiltration 
dans le '' Veseviyyé ", non pas directement, mais par l'intermé­
diaire du chamanisme, de restes provenant évidemment de 
l'hindouisme. 

A mesure qu'augmentent nos connaissances sur les premières 
périodes du soufisme turc, les traces du chamanisme sur ce 
dernier, c'est-à-dire les restes islamisés de l'ancienne religion 
turque, nous apparaissent plus palp·ables. Par exemple, les 
arbres sacrés, 17 si fréquemment cités dans les légendes des 
saints de l'Asie Centrale et dans celles de la vieille Anatolie, ne 
sont autres que des vestiges de ce genre. Les émigrations 
turques vers l'Ouest, dans les pays musulmans, ont duré du xc, 
siècle au xrve siècle et, par conséquent, l'islamisation s'est 
prolongée durant plusieurs centaines d'années; ainsi les influen, 

15. f. OR.ENAR.D, le Turkestan et le Thibet, p. 241. 
16. Comparez cette légende avec le célèbre conte asiatico- européen : "le 

magicien et son apprenti", et avec sa version dans Siddhi-Kûr (E. CoSQUI ·, 
Etudes folkloriques, p. 502-503). 

17. Dans les légendes des saints turcs, il y a beaucoup d'exemples de ce 
genre. Dans le chamanisme turco-mongol, le culte des arbres occupe une 
place importante (CHANTEPIE DE LA SAUSSAYE, J.lfrtnzwl d'histoire dr.s 
religions, quatrième tirage, p. 36). Les deux arbres sacrés que nous voyons 
d~ns une .vieille légende ouygoure (l.i-. 3~ ~.>L.:(';\~ {.JL- E. J. TV. Gibb. Alemo­
nal S~rt?~· XlV, 1. p. 40) sont u~e :orme de cet ancien culte, influencé par 
le ~ai:tchetsi~e. (P. ALFAR.IC, les e~ntu;·e~ man~chée1~nes) 1918, II, p. 93). 
V01r a ce sujet. Jo . MAR.QUAR.T, ( uva1m s Bencht uber elie Bekehrzmq 
cler Uig_uren ( Sitzun~sber Berl. Akad. 1912, s. 486-502. ). Ce culte d~s 
arbres vtt encore parmi les peuple turco-musulmans. 
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ces chamanistes sont constamment renouvelées et le chamanisme 
n'a pas complètement perdu sa force 1H. C'est pourquoi nous 
constatons, au XIIIe siècle, à la cour des Khwârezmchâhs, 
l'existence de certaines traditions magiques des anciens Turcs Hl. 

Il 

Les conséquences de l'invasion mongole sur l'évolution 
politique du monde musulman sont généralement connues. Au 
point de vue de l'histoire religieuse, cette invasion a eu de 
grandes répercussions que nous avons déjà expliquées dans 
un autre ouvrage 2o. Nous n'y reviendrons donc pas ici. 

Notre intention actuelle est de rechercher certaines traces que 
le chamanisme mongol a laissées sur les quelques confréries 
musulmanes, à la suite df. cette invasion. Nous savons que des cha-

18. L'islamisation des tri~Jus nomades turques s'est continuée, dans 
certaines contrées, même au XVe siècle. D'après NASA wî, les Turcs-Kanglis se 
trouvant dans l'armée de DJE!.AL r:D-DIN Kf-IWAREZMCHAH étaient polythéistes, 
comme les Mongols (O. HOUDAS, I-fistoire du Sultan Djelal ed-din 
Jiankobirti, p. 137). KEMAL ED-DIN également, l'un des historiens de cette 
époque, parle des Khwarezmiens qui, fuyant les attaques mongoles, vinrent 
en Syrie, après s'être réfugiés d'abord en Anatolie, et se rendirent coupables 
de tant de cruautés que même les infidèles et les Karmates n'en firent autant; 
et l'historien ajoute que ces individus ne respectaient point les mosquées, sans 
rien dire cependant de leur idolâtrie (E. BLOCH ET, Histoù·e d'Alep, 1900, 
p. 211-212 ). Un siècle plus tard, lBNI-BATOUTA rencontra des Kiptchaks 
chrétiens entre Kertch et Kefe (Traduction en Turc n'lBNI-BATOUTA, 
vol. 1, p. 359). IBNI-ARABCHAH, l'historien du XVe siècle, parle de l'existence, 
dans les déserts de Kiptchak, de gens encore idolâtres à cette époque-là. 
(S. Ii. MA~OER .JJ~ .. )-:-~1 JJJ..L' l17 ~t;f '="'b_... Tom. 1, p. 352 ). M. BLOCH ET 
affirme que c'étaient des Bouddhistes ( E. BLOCH ET, la conquête des Etats 
ucstoriens de l'Asie Centrale par les Schiites, Paris, 1926, p. 61 ). 

19. K6PRÜLÜZADE M. fUAD , une institution magique chez les anciens 
Turcs: Yat (actes du CongTès intern. d'Ilistoire des Teligions, 1925. 
Tom. II, p. 440-452 ). 

20. K6PRÜLÜZADÉ M. fUAD, l'Islmm'srne en Anatolie, p. 70-77; 
voir pour cette question: R STROTHMANN, Die Zwoljer-Schi(a, Leipzig, 
1926. Le Professeur BARTHOLD, en plusieurs passages de son ouvrage intitulé 
Leçons sw· l histoire Tw·que de l'Asie Centrale, en turc (Stam boul 1927) 
a également expliqué cette question d'une façon claire. 
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mans existaient dans l'armée et à la cour mongoles à l'époque des 
Ilkhânides dans le Proche Orient; même après que les llkhânides 
eurent embrassé l'islamisme, les chama11s continuaient d'exister

21
. 

Un siècle environ plus tard, il y avait encore des chamans, jusque 
dans l'armée de TIMOUR, mcnarque cependant très attaché aux 
dogmes de l'Islam et qui se servit de ces dogmes comme base 
pour sa politique intérieure 22. C'est de cette façon que, chez 
certains ordres mystiques se trouvant dans les contrées en contact 
avec le chamanisme mongol, des traces de ce dernier doivent 
forcément se constater. 

DHAHABÎ, célèbre historien musulman, parlant de AHMED-AL-
RIFÂ'Î, fondateur de rordrc "Rifà'iyyé", nous explique l'existence 
de cette influence en ces termes: "Mais, parmi ses adh.érents, il y 
en avait qui étaient bons, comme aussi il y en av2.it de mauvais. 
A partir de la date où les Tartares s'emparèrent de l'Irak, il se 
produisit parmi les Rifâ'îs, des actions d'ordre satanique et de 
prestidigitation telles que: entrer dans le feu, . enfourcher des 
animaux sauvages, jouer avec des serpents, actes que ni le Chéikh 
AHMED, ni ses disciples ne connaissaient" 2a. 

Il est tout naturel que l'ordre Rifâ'iyyé ou, selon l'ancienne 
appellation, l'ordre Ahmediyyé, qui était répandu en Irak, 

21. Par le témoignage de documents historiques, nous savons que dans 
les Cours et dans l'armée des Ilkhânides, les chamans coudoyaient les reliaieux 
mus11lmans, chrétiens et bouddhistes. OzBEK KHAN qui, au commenceme~t du 
XIVe siècle, régna sur la Horde d'Or, afin de pouvoir répandre l'Islamisme, fit 
périr un grand nombre de personnalÎtés et plusieurs Ouygours, Bahchis et 
Magiciens, qui tentaient de s'opposer à ses desseins (W. DE TIESENHAUSEN 
Recueil de ~fatériaur relahjs à l'lâstoire de la Horde d'Or 1884

1 

Tome I, p. 173, 185 ). ' ' 

22. D'après Ibni- rabchah (E. BLOCHET, la conquête des Etats 
nestoriens de l'Asie Centrale, p. 61 ). 

23. Dans l'histoire abrégée de DHAHABÎ, (~é ,:_,.- Jl:-~~ ~1_,\::.r-; Tome 2, 
Collection de manuscrits de la Bib~io,th_èque publique de_ Baye~id, N. 5015) 
parmi les événements de 578 de 1 heg1re. Nous reprodutsons cet important 
pa sage: ,:,.- JI.;•'' .JL".::.ll ..b-I .l:..- -~.='·u~~.!. JI_,,.., r-aJ 0~.~.~- J r-v.:9 1Ji.Jll_,if ~ _, 

0\.k....:JI,:;.- <~.UL ;J.-.:.i ...,t~·l 'JJ É-4..:-JI <1.3.,Y'JI.i .. >~>J üll-L ._.a.\liJ d -.11 .J · 1 ·Il J · 
- . • - - . . L. ~ u_, J -' 1.) Y~ J>;) 

Il ne faut p:s rejeter d'emblée, ~omme une imputation gr.atuite, !;opinion 
de DHAHABl, parce que ce ùermer est connu par son aversion envers les 
mystiques. Toutes les sources historiques sont en effet unanimes à confirmer 
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Adherbaydjan, Anatolie et même dans quelques centres de la 
Horde d'or, ait été influencé, dans les formes extérieures de 
son rituel, par le chamanisme mongol: d'une part en effet les 
derviches rifâ'îs, pour avoir du crédit chez les Mongols, étaient 
obligés de faire leurs les présentations magiques et surnatu­
relles que ces derniers attendaient de leurs chamans; et 
d'autre part, les chamans mongols, pour plaire aux princes et 
aux chefs de leur race, chez lesquels l'islamisme était devenu à 
la mode, et pour gagner de l'ascendant dans le milieu islamique 
où ils vivaient eux-mêmes, trouvaient leur compte à prendre le 
masque de l'Islam, et surtout celui du soufisme, qui leur était 
plus conforme 2-l. D'ailleurs, les soufis musulmans, aux vues 
larges, s'étaient affranchis des règles trop rigides de l'orthodoxie 
musulmane et, à mesure qu'ils s'accommodaient des conceptions 
hétérodoxes, s'appliquaient à utiliser tous ies moyens pour rendre 
le plus efficace possible le prosélytisme qu'ils déployaient en 
vue de l'expansion de l'Islam. 

tout ce que cet historien a attribué aux Rifà'îs. Ar=LâQî, notant la venue <Je 
de «Seyyid Tâdjeddin ibni Seyyid Ahmed al-Rifàî ... à Konia, parle d'un ton 
réprobatif de ces derviches qui opéraient de soi-disants miracles, tels que 
mang-er des serpents, entrer dans le feu et autres tours de prestidigitation; 
l'auteur ajoute que la population de Konia avait très rarement vu ces sortes 
de choses ( 0)1 \.J\ 7 !\.:,... fol. 138; Collection de lllanuscrits de la b'iblio­
thèque de l' Uni'versité de Stamboul, No 858 ;-Traduction par Ce. HUART, 
le.-; Saints dfs derviches tourneurs, 1922, tome II, p. 203-204 ). lBNI­
BATOUTA confirme de pareils actes chez les Rifâ'îs (Traduction en turc par 
Ctii~RIF PACHA, vol. I, p. 197-198). 

24. Nous savons qu'à la suite de l'invasion mongole, de nouvelles tribus 
turques sont venues en Iran, en Mésopotamie, en Adherbaydjan et en Anatolie et 
que, par conséquent, la physionomie ethnique de ces contrées en fut influencée. 
:\éanmoins, nous n'ignorons pas non plus qu'outre les Turcs, des tribus mon­
gole. ont venues au-,:;i d.ms ce contrées et que leur nombre, quoique peu 
ék,·é, n'était pas du but négligeable. H:\;\1.DOULLA!i KAZVÎNÎ cite une tribu 
Naymane, nommée I3t'LA Tr.MOURIYAN, qui vint s'établir à Kazvîn ( o ·~.:,s .... "t_ .. 1 L­
G1bh Jlemorial Sérif's, XIT~ p. 849 ). Il parle aussi de certaines tribus 
mongoles venues en lraJ..i-adjem et qui s'y établirent pour s'adonner à l'agri­
culture ( '":-' :l" JI:,.:,..· Gibb Jl.lf1II01'ial Sén"es, XXIII, 1, p. 66 ). eus savons 
encore que certains groupes mongols, venus dans les parages de Mâzenderân, 
se sont fondus peu à peu en se mélangeant avec les éléments indigènes 
( H. L. RABINO, fllâzenderân and AsteTâbâd, Gibb llfemo'rial New 
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Si l'on considère les caractères généraux de l'époque de la 
domination mongole, on remarque le fait ~u'a:Ix , yeux. des 
monarques mongols, même après leur conversiOn a 1 ~slamtsme, 
les intérêts de l'Etat et les traditions nationales passaient avant 
tout souci religieux25, et l'on comprendra aisément que cette 
période ait été propice à tous les amalgames religieux. 

Ill 

Un certain BARAK 13ABA2ü, qui jouissait d'une grande renommée 
à la cour des Ilkhânides, à la fin du XIIIe siècle, offre un bel 
exemple d'influence du chamanisme mongol sur le soufisme. 

series, 152). De ces Mongols, seul un groupe, établi en Afghanistan, a 
conservé sa langue ( BARTHOLD: Lerons sur l'histoire tuTque de l'Asie 
Centrale, 1927, p. 193 ). EvuvA TcHÉLÉBr, faisant la description de la ville 
de Kazvin, note que les valets y parlaient le mongol ( Seyâhatnâme, vol. IV, 
p. 366 ), ce qui confirme les dires de HAMDOULLAH KAzvî~î et nous fait 
connaître qu'au XVIIr siècle, la langue mongole n'était pas complètement 
disparue de ces parages. Toutefois, cette remarque de Ev uv A TCII ÉLÉBI est­
elle le résultat d'unt observation directe et judicieuse, ou bien serait-elle 
puisée à une source écrite? Voilà un point qui reste à vérifier. Pour constater 
de pareilles compilations dans les Relations de voyages de EvuvA TcHÉI ÉBI, 
voir : P. PELLIOT, le Jn·étendu vocabulaiTe mongol des Kal'taks 
( Jou1·1wl Asiatique, 1927, Tome CCX, p. 294 ). 

Parmi les différentes tribus mongoles répandues en Mésopotamie et en 
Adherbaydjan on peut citer notamment: les "Ojelayer ", les "Oyrat" et les 
"Sulduz". La célèbre dynastie des Djelâyerides est issue de la tribu Djelayer; 
tandis que les Oyrats se trouvaient établis, vers le commencement du 
XIVe siècle, aux environs de Bagdad; nous les y trouvons aussi au début du 
XV" siècle ( D'OiiSSON, 11istoi1'e des Jlon,qols, 1852, Tome IV, p. 731- CI. 
HUART, Histo7"re. de Bagdad, 1901, p.10,11, 20 ). Parmi ces derniers, une 
horde d'environ dix-huit mille tentes (ou dix mille tentes) se souleva contre 
Oh~zan, passa en Sy~i~, .alla se réfugi~r auprès du Sultan d'Egypte, puis, 
apres de nombreuses vtctsstittdes, se fondtt dans la masse indigène (O'Ot-ISSON, 
ibirl., Ton;e l":', p. 159-161). Au momet;t où ils ~herchèrent refuge en t:gypte, 
ces gens n avatent pas encore embrasse l'Islamtsme. Pour les Sulctu7 voir 
l'article "Sulduz" de Minorski, dans l' E:wyclopédie de l'Islam. Ce~ ren­
s~i.gncments ethnologi9ues suffisent à expliquer comment la confrérie Rifâiyyé 
pnt contact avec les tnbus mongoles non converties à l'islamisme. 

25. BARTHOLD, Lerons sw· l'histoire tu1'que de l'A.n'e C'en!Tale, 
p. 159, 209. 

2.6. Ce mo,t doit se prononcer Barak et non Burak. La forme u BERRAK" 
adm1se par CLtMENT HUART, dans la traduction de Manàkib ct' Aflâqî (vol. II, 
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Ce mystique turc, qui bénéficiait d'un grand ascendant sur 
Ohazan, et plus tard sur Oldjayteu, fut le promoteur des longues 
expéditions faites sous le règne de ce prince dans la contrée de 
Oueylân. Il fut d'ailleurs assassiné dans cette même contrée, en 
707. C'était le disciple du célèbre SARI SALTOUI<, qui fut lui-même 
l'un des disciples de HADJI BEKT ÂCI-II VELÎ 27. 

On possède d'assez amples informations, cepe:1Jant encore 
incomplètes, au sujet de SARI SALTOUK, l'une de ces deux figures 
très importantes dans l'histoire religieuse turque du XIIIe siècle; 
il est à regretter qu'on n'ait fait encore aucune étude au sujet 
de BABAK. 

Cependant, on trouve une documentation assez vaste sur ce 
mystique dans les sources historiques persanes et égyptiennes 
concernant cette époque; nous possédons même les sentences 
de ce soufi 2 • En nous basant sur ces documents, nous avons 
préparé une monographie que nous espérons publier quelque 

p. 324), est tout à fait erronée. En turc ancien, le mot uBct?'ak " signifie 
«chien sans poils "· A ce propos, il y avait même une légende ( ~l_j . JI.::,W c:,l_,• .. ) 
vol. I, p. 315; C. BROCKELMANN, JJfitteltÜ'rkischer JVortsclzatz, S. 31; Rad­
loff, Worterbuch. Iv, 1477). Dans les contes de DÉDÉ KoR.KUD, nous VO]Ons 
ce mot également employé dans le même sens (EcUtion de Stamboul, p. 62). 
D'après les renseignements donnés par MUNEDJDJIM BACHI, informations qu'il 
a lui-même puisées dans le Selchoùknâme de Vaz1dj1 Zade Ali, SARi SALTOUK, 
ayant mandé auprès de lui, à Dobroudja, BARAK, qui était un prince Selchou­
kide, le convertit à l'islamisme, l'éleva à la dignité de Khalifa, puis l'envoya 
à Sultaniyyé. D'après un récit relaté par les mêmes sources, SARI SALTOUK, 
appela ce favori 11BARAGIM", mot qui signifiait "mon chien", et qui lui resta 
comme surnom (J.,Jllt"~ man2lscrits de la lnbhotltèque publique de 
Bayezùl, No. 5019-5020.-Selclwuknâme de VAZIDJI OOLU, Bibliothèque 
Nationale, Suppl. turc, No. 737; .J1fusée de Top-Kapou, manusc1·Us de 
la bibliothèque de 11 REVAN ÜDASI ", lo. 1390 ). 

27. j'ai résumé dans mon livre: ((Turc edeb1'yatinda ilk mutessav 
vijler" (pages 63-65 ), les renseignements donnés par les sources turques 
au sujet de Sari Saltouk. Deux articles, publiés dans Annual of British 
Sclwol at Athens, XIX, XX, par f. W. HASLUCK, ont réuni les observa­
tions des voyageurs européens à ce sujet. f. BABINOER a tiré parti surtout 
de ces études pour la rédaction de son article intitulé: u Sœri Saltulc 
cl ede·· dans l'Encyclopédie de l'Islam. 

28. Outre les sources mentionnées dans la note précédente, on rencon­
tre au sujet de Barak bien des renseignements biographiques dans les sources 



16 KOPRÜLÜZADE M. FUAD 

jour; c'est pourquoi, tout en résumant ici les informations que nous 
avons puisées aux sources précédentes, et relatives aux accoutre­
ments de BARAK et de ses discip:es, nous avons voulu analyser 
succintement les effets du chamanisme mongol sur ces formes 

extérieures. 
Lorsqu'au début du XIVe siècle, BARAK vint à Damas, accompa­

gné d'un groupe de ses disciples, leurs vêtements bizarres éton­
nèrent beaucoup la population; on composa là-dessus des chansons 
populaires et leurs figures extraordinaires furent même représen­
tées dans les théâtres d'ombres. On ne peut donc point douter 
de l'authenticité de ces indications, se rapportant à leurs costumes: 

«Ils avaient la barbe rasée, la moustache abondante; ils étaient 
coiffés de bonnets de feutre flanqués de deux cornes. A leur cou 
pendaient des osselets de bœuf, teints au henné, des bâtons 
crochus (0\S_,~) et des clochettes. Leur apparence extérieure 
était très laide, horrible même. Ils avaient une fanfare spéciale 
( "'.l;..J~1. ), composée de tambours, et d'autres instruments; 
dans leur marche d'ensemble, les sons de cette musique, mêlés 
aux bruits des clochettes, des osselets et des bâtons, produisaient 
un tintamarre si horrible que la population syrienne affirmait 
dans ses chansons que Satan lui-même en était épouvanté. Un 
jour, on demanda à BARAK pourquoi il se promenait ainsi travesti; 
il répondit: «j'ai voulu être la risée des pauvres.» 

On raconte que, lorsque ce cheikh vint pour la première fois en 
présence de ÜHAZAN HAN, on lâcha un tigre en furie devant lui 
mais le cri poussé par cet homme força la bête féroc~ 
à reculer. Lorsque BARAK vint à Damas, on voulut encore l'effarou­
cher, cette fois avec une autruche sauvage, mais le cheikh de 
sauter aussitôt sur cet oiseau et de faire sur son dos le tour de 
la place. On rapporte aussi que l'autruche vola quelque peu sous 

historiques de l'époque. Ajoutons que ces sources, au point de vue des 
détails, sont parfois contradictoires. Toutefois, soumettant le tout à une 

sérieuse criti.q~e historique,. il. est parfaitement possible de bien comprendre 
la per.so~na:tte de Barak, ams1 que son rôle politico-religieux. L'opuscule en 
turc, tntJtule: "JIJ'. É::..::. û_;.Â>- ~tr'", et renfermant les sentences de ce ch î·h 
se trouve à la bibliothèque de Vienne, (O. FLÜGEL Dù A•·ab ne, et' i 

, 1 • .~., 1 s. una 
Türk. Handsckrift. der TViener Ilojbibl. 1,242). On trouve aussi l'original 
persan de cet ouvrage dans quelques bibliothèques de Turquie. 
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l'influence de son cavalier. BARAK ne gardait pas l'argent qu'on 
lui donnait; il le distribuait sur le champ. Il avait soumis ses 
disciples à une organisation en vue de régler leur conduite, et il 
avait une police spéciale pour les surveiller; si, par hasard, un de 
ses disciples manquait à une prière, on lui donnait quarante 
coups de bâton; et, le même jour, après le coucher du soleil, 
on tenait une séance de dhikr. Cependant, certaines sources 
mentionnent que ces gens n'observaient pas le jeûne de Ramadhan 
et ne se souciaient guère de commettre toutes sortes de péchés29. 

Ces courtes indications, que nous avons puisées à différentes 
sources, montrent bien à quel deg1 é BARAK et ses disciples 
furent influencés par le chamanisme mongol. Pour accentuer 
davantage ces rappo1is, comparons-les avec quelques descriptions 
données par les ethnographes au sujet des Chamans.' 

1.- La co1.f.fure à deu.r cornes. La coiffure dans le cha­
manisme est aussi importante que l'est le 11 tadj, ( r_ \;' ), mot 
qui désigne plusieurs sortes de coiffures employées dans les confré­
ries musulmanes. Les Baks1s des Kirg1z-Kazaks, qui sont musul­
mans, tout en n'offrant aucune différence de costume avec les autres 
individus de même race, s'en distinguent par l'habitude d'orner 
leurs coiffures avec des plumes d'oiseaux ou ·d'autres objets. 
Les coiffures des chamans d'Altaï sont faites d'une façon toute 
particulière, et parées de peaux, de plumes et de morceaux de 
fer. Chez les chamans bouriates, un cercle de fer remplace la 
coiffure; sur ce cercle, il y a deux cornes, de fer également, dont 
les pointes se dirigent en arrière 3o. Chez les Bouriates d'Alarski, 
existent également des bonnets de chaman à cornes, et il y a à 
ce sujet quelques légendes 31. 

29, Ce résumé est tiré de la chronique de Av î, de <t!J>\S::JI.JJ.lll de IsNI­
HADJAR et des jlaJ'Jf.!tl , jiJll J~,2>~~'' et d'autres sources, semblables. 
La critique comparative de ces sources, avec les textes y relatifs, seront publiés 
dans notre monographie sur S \RI SALTO UR et BAR.AK. 

30, O. N. PoTANIN, Oce1·ki sr>cero-Zpadnoj j}fongoli'i. Vyjpusk IV. 
lrlaterialyj etno,r/rajiceskije, . Peterburg, 1883, 54-55. 

31. . ZATOPLJAJEV, ZUR. TKAN-ONGO, , Zupiski 1JOStcno-sibù·skago 
otdeln imperatorskago 1'usskago geogrnficeskugo obs'éestoapo geografii, 
T. II, vyjpusk 2, Irkutsk. 1890,9. MAH~10CD K\CHOHARÎ parle d'une forme 
de bonnet à laquelle il donne le nom de ll.J_,_l.fl (vol. I, p. 406-Brockelmann, 
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Certaines sources ne mentionnent pas que BARAK et ses 
disciples se coiffaient ou non d'un bonnet, mais disent simple­
ment qu'ils portaient des cornes de bœuf en feutre32• 

II.- Monter snT les oiseaux. Le fait d'utiliser l'oiseau comme 
monture et celui de subjuguer les tigres sont aussi en rapport 
avec le chamanisme. Par exemple, dans les légendes d'Ourankha, 

·parmi les Esprits qui sont au service de certains chamans, il 
y en a qui sont ceux d'oiseaux ou d'animaux sauvages, tels que 
corbeaux et ours 33. De même, dans les cérémonies des chamans 
d'Altaï, le vêtement, la coiffure, une figure d'oie, un tambour, 
composent l'attirail de ces sorciers. Dans sa prétendue ascension 
au ciel, le chaman se sert de cette oie comme de monture et 
s'adressant à celle-ci, lit des incantations auxquelles il répond 
lui-même, à la place de l'oie et en son nom 3J. Le chaman 
mongol, qui a donné le titre de Djengiz au conquérant 
mongol, compte, dit-on, parmi ses autres prodiges, celui d'être 
monté au ciel sur un cheval 35. 

S. 167 ). Ce bonnet qui a deux ailes, l'une par devant, l'autre par derrière, 
a-t-il un rapport avec le bonnet à deux cornes ? Chez les Ghaznévides, la cou­
tume était de décerner aux gouverneurs et aux chefs-on en avait même donné 
aux premiers chefs Seldjoukides-un bonnet à deux cornes appelé tl::._,.) o>ls' 
(KAZIMIRSKI, Menoutclwh1·~ 1887, p. 103). V a t-il encore rapport entre ces 
bonnets ? Voilà une importante question; nous nous contentons de la poser 
ici. D'après les précisions données par W. ANUTSCHIN ( O'éerk schaman­
stwa u jerdssejskich ostjakow, fig. 103, 104) ajoutons qu'on rencontre 
aussi certains chamans de Sibérie à coiffure ornée de cornes de renne 
(Publications elu Musée d' Antk1·opologie et d'Ethnographie de l'Aca­
démie Im,périale des Sciences de St- Péte1·sbourg: vol. II. 2, 1914). 

32. Par exemple, dans l'histoire de AvNî, dans J4Allc)l~~~ et dans le texte 
publié par DORN, Muhamrncdan. quell. zu1· Geschichte de1· 

81
ï.dlich. 

k1~stenta;~~· des_ K~spisc~en n~eeres, ~V, s. 150; il ressort de cela que les 
coiffures etaient si petites qu elles echappa1entaux regards, mais leur côté saillant 
était leurs cornes. 

33. W. RADLOff, Proben de1· volkslitterat. der Türkisclten Stihnme 
IX, s. 283. ' 

34. V. i. VERBITSKIJ, Altajskije inorodtsyj. Sbornilc etnog1·a+-'V k · 
S t · · · z d · · k '.!~ces ~x ta eJ ~ ~zs e ovamJ, Mos va 1893, 48. 

35. L.L.dl:ï...;,_,.) Edition de Bombay, vol. 5, p. 20. ÜJUVEYNÎ tottt ·1 t 
d h . , . , en pm an e ce c aman, ne dit pas qu Il est monté au ciel ( l:JGi .. ~ 1.. 

1 
I 

2 'P." c.; .)Il VO . 1 p. 8). 
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Dans les livres d'incantations contenant les formules contre la 
magie et qui sont en usage parmi les Bachktrs musulmans, 
il y a mention de saints turcs qui montent sur des lions et qui se 
servent de serpents en guise de fouets. Dans les légendes des 
Bektachîs et autres, il y a des choses similaires36. 

III.- Barbes rasées, longues 1noustaches. Dans les prières 
des Bakst Ktrgtz-Kazaks, qui ne sont qu'une forme islamisée de 
celles des anciens chamans, il y a mention de saints à longues 
moustaches 37. Dans sa célèbre relation de voyage, Asu DuLAF 
en parlant de la tribu turque nommée 11 Bograc" dit qu'ils 
avaient généralement la barbe rasée et les moustaches pendantes38. 

Par ces rapprochements, nous espérons avoir suffisamment établi 
les influences du chamanisme turco-mongol sur quelques 
ordres musulmans et, particulièrement, sur ceux qui se propa­
gèrent dans les milieux turcs. Du reste, comme WUNDT l'avait Si 
bien prévu, de telles infiltrations étaient inévitables. Quoiqu'on 
puisse suivre les traces de ces infiltrations dans les ordres qui se 
répandirent notamment chez les Ktrgtz-Kazaks, ainsi que 
parmi les organisations hétérodoxes, comme les Kalénderîs, 
Haydérîs, Bektâchîs, Torlâkîs, nous nous réservons d'en parler 
une autre fois, pour ne pas al!onger cet exposé outre mesure. 

36. On rapporte qu'un lion, s'étant débarrassé de ses chaînes, alla faire 
pélerinage, en versant des larmes, au mausolée d'Emir Sultan, qui jouissait. 
d'une grande renommée en Anatolie, vers la fin du XIVe siècle ( Belîg 
c)L9.? u&~.J ·~ .... .)..~p. 76). La coutume de monter sur le lion, de commande; 
aux dragons, nous la voyons parmi les prodiges attnbués à ABOU SAïD 
ABOUL KHAYR. ( ~ .... _y.l e.!JI,:,l..t.c .... J..~:,._ _,:JI.)I_,...,l p. 82. 129, 239 ), soufî qui 
malgré les vives attaques auxquelles il fut souvent en butte de la part de~ 
savants tel que IBNI-HAZM (J~.:JI_,Jlll, Tome IV, p. 188), jouissait d'une 
grande renommée, non seulement au Khorassan, voire même dans tout le 
monde musulman. 

37. A. A. DIVAEV, Iz oblasti kirgizslci;r ?Jerovamj, K<\zan 1899, 4. 
38. F. WüSTENfELD, Jakut's geograph. Worterbuch , Band, III, s. 447. 

Admettant le point de vue de Marquart, nous avons préféré lire " Bogra'é , 
le mot écrit sous la forme ~'>! ( J. MARQUAR.T, OstP.uropâische und 
ostasiatische Streijzüge, s. 77. ) 
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